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Venez, cedimanche
fêter lesvainqueursd'Hibernian.
Pour fêter laqualifiquation

du Stade de Reims en finale dela Coupe d’Europe, le groupe­ment « Allez­Reims » recevra |ce dimanche, à 17 heures, et
jusqu’à 22 heures, l’équipe du
Stade de Reims, ep les Salons
Degermann, rue Buirette.
On y dansera au son de l’or­

chestre  Terpsichor­Band,
L'entrée sera gratuite pour les

membres du ulub surprésenta
tion de leur carte.

’avion qui —  exceptionnelle­
ment — s’était envolé deCour­cy pour Edimbourg emmenait

une équipe décimée, contre laquelle
le sort, malignement s’acharnait etqui, à dire le vrai, commençait à
douterd’elle.
Ce même avion vient de nous ra­

mener une équipe transfigurée,
rayonnante d’avoir conjuré lemau­vais sort et revalorisé d’uncoup
une saison qui effilochait sagloire
passée sur les terrains de France.Par quelle grâce magique s’est
opérée cette résurrection ? Com­ment cette équipe accablée de si­lence a fait soudain retentir un=Paz
Lucien Perpèce

coup de trompette dans le ciel du
football français s’explique par une
volonté commune, immense,déme.
surée de ne pas sombrer dans l’a­
nonynrat, de reparaître au tout
premier plan.
Pour y parvenir, elle s’est lancéedans une aventure hardie : arra­cher hors de nos frontières les sa

tisiactions que les épreuves fran­çaises après l'avoir comblée, luirefusent…
On peut prétendre que l’affaireà pris bonne tournure, En sortant

Hibernian de la Couped’Europe,
Reims a transposé ses mérites surle plan international et aura, pourmubler sa saison 1956 sa fina'eparisienne.
Une finale dont M. Paul Nicolas

Lesprojecteurs
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d'Edimbourg
ont remis lesRémois
en pleine lumière !
adéjà pu dire « Je suis persuadé traversés, il a vu se tendre desque Reims a une bonne chance mains amies, essayé des talentsde l’enlever, que son adversaire nouveaux, mûri des joueurs com­

“ Rédacteur
LucienPERPERE

s'appelle Real de Madrid ou Mi­ me Leblond, mieux que des succèslan ! ».
Cet espoir jette sur une saisonsans relief une Jumière nouvelle,Elle n’aura pas, malgré sesmilledéboires été inutile. Dans cesmo.ments de désarroi que le club a

faciles ne l’auraient permis.
Et c’est avec ces forces rénovées

et ces forces nouvelles que leStade,
l’esprit désormais tranquille, ­va
pouvoir se tourner vers les tâches
de l’avenir.

Nos deux illustrations montrent le départ et le retour des Rémois[
d’Ecosse, Entre ces deux clichés, le match d’Edimbourg est venu éclai­rer la saison du Stade de Reims et la joie se lit Sur les visages denos dirigeants, joueurs et supporters à leur descente d'avion. |

(Photos et Clichés « Union ) Ï

30 Francs

STRASBOURG
TOMBEURDE NICE !

IEN que battu par Saint­Etienne, le Stade de8 Reims n’a pas vu sa situation s’aggraver dans leChampionnat de France de football. Son retardsur le leader est resté le même : sept points.
…Car le leader, en même temps que le champion, aconnu la défaife : Nice s’est incliné, à Strasbourg, de­vant l'équipe alsacienne qu’accueille aujourd’hui leStadedeReims.
A la suite de ce résultat, on a vaguement l'impressionque le moment est assez mai choisi de se « frotter »aux Strasbourgeois,
Ceux­ci traînaient en fin de classement, allant d’in­succès en insuccès, Ils firent la petite révolution cou­rante en pareil cas, balayèrent leur entraîneur, ce pelé,ce galeux d’où vient tout le mal… des équipes qui nega­gnent pas, et attendirent des victimes au tournant.Ce furent les Niçois qui se présentèrent. IL y avaitun beau coup à faire : les Alsaciens ne l’ont pas manqué.Maintenant, il leur reste à continuer, car ils ne sontpas sauvés pour autant.

Peut­être sont­ils à l'abri 'de la descente automati­ PAR |
que, mais le spectre du | MARCEL LARDENOISbarrage les guette tou­
jours, Il leur faut encore
des points, toujours des points, et ils sont prêts à com­battre pour les obtenir, comme ils l’ont montré devantNice qu’ils baltirent malgré l’absence de Barthelmebs,Wendling etMuller,

Non, ce n'est vraiment pas le moment d’avoir Stras­bourg pour adversaire.
Mais on ne choisit pas, on suit le calendrier, et nosRémois pour qui le championnat ‘est devenu un vrai« chemin de la croix », qui auront dans les jambes lesfatigues d’Edimbourg, vont encore avoir à livrer unepartie difficile pour laquelle il leur faudrait pouvoirdisposer de tous leursatouts.
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Spécialiste dubeau portrait
62, avenue de Laon ­ Tél. 59­32
189, avenue de Laon ­ Tél. 64­56
7, Cours Langlet ­ Tél. 48­54
REPORTAGE ADOMICILE

A cinq minutes du Stade
LELIDORESTAURANT

171, rue deVesleREIMS
LeRendez­vous
desEquipes
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272070020700 200000800088
FACE PALAIS DE JUSTICE
CAFÉdu
LION DEBELFORT
Marcel CHAPPAT
37, Place d’Erlon
— Téléphone 48­17—

RESTAURANTHOTELCOLBER
Chef de cuisine :
Marcel DUMAIGNE

64, Place d'Erlon ­REIMS
Téléphone55.79

SALLES PRIVEES
POUR REPAS DEGROUPE
L'entrée est pluspetiteque sa renommée

BAGATEL
Contre Saint­Etienne, la tribune
offrait un spectacle inattendu età
dire vrai symptomatique de la
triste période que nous traversons:
on pouvait y voir Davanne, Jon­
quet, Sinibaldi, Penverne, Bliard
parmi les spectateurs !
Si l’on rapproche de cette cons­

tatation le fait qu’à Nancy, les
spectateurs ont envahi le terrain,
on arrive à une parfaite notiondu
monde (du football) renversé.
@ LE PREMIER INFORME...
Paul Sinibaldi n'a pas vu le dé­*­passionnant,

gagement de Schollammer sur la
ligne debüt.

­_— Qu'est­ce qu’il y a eu ? de­
mande­t­1 près dw banc de lapresse.
— Quoi, tu n’as pas regardé ?
— Je ne pouvais pas : je re­
gardais ce qu’écrivait le journa­
liste de Saint­Etienne !
@ FAUT PASS'MOUILLER
Penverne était aussi dans le

coin des journalistes. L'envoyé
spécial de Saint­Etienne voulut
profiter de l’occasion pour avoir
après le match une déclaration
qui à vrai dire ne manquait pasd'intérêt.
—Que pensez­vous de la victoi­

re des Stéphanois ? lui demanda­
t­il en préparant stylo et papier.
eu de chance, répondit en tout
et pour toutArmand.
— Je trouve que Reims n’a pas
Pas folle la guêpe : l’expérica­

ce de Jonquet à suifi. On semé­
fie de ce qu’on dit, il nous sem­ble…
@ SACRKE BOB, VA !
Une équipe de Reims sans Jon­

quet était proprement impensable,
avons­nous écrit dans nôtre pré­
cédent numéro en évoquant la
permanence de Bob depuis plu­
sieurs années,
Le public ne voulut pas admet­

tre son absence et le réclama au
début du match sur l’air des
lampions. Ainsi, c'était l’absent
qui était le plus acclamé.
Mais Bob fit mieux encore.
Sans jouer, il réuss!t à ren­

voyer un dangereux tir de Foix.
C’est du moins ce qui ressort dela lecture du compte rendu du
match de « l’Equipe »:
« A la 24 minute, après untir de Foix renvoyé par Jon­

queti.… »
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ASSURANCES CONTRE TOUSRISQUES

@EDIMBOURG,
ATIRE DAS

Tout le match =; placé sous le
signe de l’aviatio _: un « avion »
pour la premiè is va prendre
des passagers à Reims, l’adver­
saire le plus dangereux est
« l’ailier » Sms:th et l’arbitre s’ap­
pelle « Ellis ».
@ L’ŒIL DE. LATELE...
Nous avons bierf failli avoir, sa­

medi 14 avril, le matchEcosse­An­
gléterre à la télévision. Rien de

pensez­vous ?_.Si
parce que dans l’équipe d'Ecosse
évoluaient les troismeilleurs
joueurs d’Hibernian, qui devaient
jouer quatre jours plus tard con­
tre le Stade !
Quelle belle occasion c'était de

les étudier !
Héla, la T.V anglaise ne re­

transmit pas le match, qui fut
remplacé par France­Angleterre derugby.
O) QU'EST­CE « KILTA »

PARIE ?
Les Ecossais étaient très con­

fiants avant la rencontre. Legar­
dien Younger notamment, qui
avait déclaré :
« Je jouerais mon kiM sur no­

tre succes ».
Dommage qu’un Rémois n’ait

pas relevé le défi : il aurait eu
un certain succès, à sa descente
d'avion, le Kilt ceignant ses han­
ches sur les jambes nues…
@ ENRECONNAISSANCE...
La pelouse d'Easter­Road où de­

vait se disputer le match contre
Hibernian a été visité par lesRé.
mois avant la rencontre.Elle était “extraordinairement
« pelée ».

On doit y faire
moutons », remarqua M.Germain.
Jonquet, apercevant les jardi­

niers qui inondaient le terrain,
lui, ne put s'empêcher demau­
gréer :
— Oui, ils savent qu’unterrain

lourd les avantagerait !
@ LE TERRAIN QUIGRIMPE
Toujours ce terrain : les Rémois

constatent qu’il est en pente et,
placés comme ils sont, çàmonte,
ça monte !
— Pas de chance, constate Si­

nibaldi, nous avons une équipe
de sprinters, pas de grimpeurs !»
®© PLIAGE.. ACCORDEON
Ainsi qu’on le sait et trèsexcep­

tionnellement, l’équipe du Stadea
pu s'envoler de Courcy à destina­
t.on de Londres et Edimbourg. Au
départ, douane, et une valise est
ouverte. M. Perchat la prend au
hasard et déballe tout, tout, tout.

paitre lesHenri

Puis il remballe en vrac, tout,
tout, tout.
Et chacun de souhaiter avec

anxiété que… ce fut celle d’unautre.…

@ LE CHANT DUDEPART
Les Hibernians, rudes et survol­

tés, furent cependant trèscorrects.
Au banquet qui suivit lematch,
ils se réunirent et chantèrent en
l'honneur de Jeurs adversaires :
« Ce n’est qu’un au revoir »,mais
en anglais naturellement, et les
Rémois mélèrent leurs voix à ceconcert.
Mais le titre, en français, est

« Le chant des adieux ».
Ce qui est plus exact car pour

la Coupe d’Europe, avec JesHiber­
nians, c’est fini.
æ@ TOUJOURS L'AVIATION
« Pendant le mateh, ça allait

terriblement vite, raconteHidalgo,
et je me suis trouvé à côtéde

dant de jongsmoments
upr TE Les Hibs étaient
déchainés et envoyaient de gran­
des balles plongeantes. On se se­
rait cru un terrain d’avions à ré­
action !».
@ CA TE LA COUPE !
A ce banquet, un menu impri­

mé en français précisait lesmets.
En tête, il était écrit : « Coupe
californienne ».
« lis se sont trompés, firent re­
marquer les Rémois : c’est la
Coupe d'Europe ! »
Renseignements pris, il s’agis­

sait d'une coupe de fruits.
@ FOUR OU... FOURTEEN ?
La difficulté de se faire com­

prendre avait d’ailleurs jouéquel­
ques tours aux uns et aux autres.
Ce que voyant, Léon Burette avait
fait l’emplette d’un dictionnaire et
servait d'interprète… à livreou­vert.
C’est ainsi qu’il fut amené à

commander pour ses trois voisins
et lui quatre cafés.
Le garçon en apporta quatorze !
Parce que Léon Burette avait

mal lu.
Et il fallut lespayer.
Parce qu’on était en Ecosse.

O) SAUVE PAR LEPOTEAU
Lorsque, dans un stade, un

spectateur voit un poteau qui lui
cache un bout de terrain, il exha­
le sa mauvaise humeur.
Notre président, AndréDurand,

était dans ce cas et pourtant, il
ne récriminait pas,
On lui en fit la remarque.
— C’est que, expliqua­t­il, le po­

teau me masque le but deReims,
et comme j'ai des sueurs froides
lorsque le ballon s’y dirige, dans
le fond, il m’évite un spectacle
désagréable !
@ VERRONS­NOUS

HIBERNIAN ?
I] n’est pouriant pas exclu que

Reims et Hibernian ne semesu­
rent à nouveau. en match ami­
cal, cette fois.
En effet, le principe a été ad­

mis d’une rencontre aller et re­
tour au mois d'août.
Ce sont les Ecossais qui insis­

tent le plus pour sa conclusion.
« Nous voulons nous exorciser,

ont­ils dit, Les démons ont juré
que nous me battrons jamais
Reims ! »

la Coupe et sa place de 9%
championnat, Reims est tou­
jours notre première équipe,
Qui a écrit ceci ? Fortuné

Cnabrier, diréétéur sportif du
F. C.Sochaux.*
Cette fois, c’est sûr, Kopa

sera le 30 mai à Madrid et il
y jouera. pour le jubiléde
son camaradeMowolny.<*

après sa vic­a regagnéSaint­Etienne,
toire sur Reims,
Paris... dans le fourgon à ba­
gages ! +
Nous sommes assez fiers denotre installation * électrique

pour les nocturnes queParis
nous envie à juste titre. Rap­
pelons à cette occasion que le
premier essai de nocturne àété
fait à West­Ham (Angleterre)
en. 1895.
Des lampes à arc avaient été

installées sur des piquets. Per­
sonne n’a pu si les
spectateurs ont été satisfaits.+
La ligne d'attaque d’Austria

de Vienne; de la grande époque
comprenait Melchior, Kominek,
Huber, Stojaspal et Aurednik.
Huber fit un essai au Racing,

Melchior joue à Rouen, Aured­
nik à Lens, Kominek àNimes
et… Stojaspal à Strasbourg.+
Henri Germain a fumé sa

première cigarette depuis deux
ans. après la victoire contre
Edimbs ourg '
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AVANT TOUT RENEISNEZ VOU
LA S1F La MOINS CHÈRE .

EN ROUGE ET BLANC

CHALONS6, duTéléphoneFour7­63rue
r [Assurances ANDRÉ LAMBERT

EPERN ÀY21,Téléphonerue des Jancelins6­65
POLICES AUTOMOBILES normales ou

Agence générale pour la Marne de ““LA FONCIÈRE TRANSPORTS ””
PARTS
87, rue Saint Lazare
Télé. : Trinité 24­00 &24.01

“ à la sortie”
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É"STOISSI”STOJASPALÉ

LE « GAUCHER IMPENITENT »4
Stojaspal, dit « Stoissi », est nefen 1925 à Vienne Propriétaires

# depuis 1951 d’un magasin d'arti­a
écies de sport à Vienne, géré ac­f
# tuellement par sa femme, « Ernst »6
#attendit d'avoir appar:enu pendant
neuf ans à la glorieuse équipe

4d'Austria, avant de s'exiler en
61054 en France piur y terminer sa,
g carrière de foo(balleur comme. gproH Ses ditres de noblesse ne “
a comptent pas. Citons au hasard :f
#22 fois international A, 15 foisms
fé iernationai B 5 fois meilleur but­f#ieur d'Autriche, Titulaire de !|ééquipe d'Autriche aux derniers
# championnats du Monde enSuisse,0e cours desquels il a disputé 4
matches contre la Tchécoslovaquie,p' Suisse, l'Allemagne et vuru­$
guay, Il a marqué 4 buts. ‘
Stojaspal fut pourfant jusqu'aga'âge de 20 ans, un illustre in­#

connu, mais la gloire devait les
écouvrir d'autant plus rapidement #

0

0

0,

fpar la suite sous les couleursf
#d'Austria ‘

Stojaspal fut toujours un gau­
goner. Tantôt comme Aailier, tantôt $
g comme inter et avant­centre, 1lnes
poessa de stupéfier de par son ai­ Ï
gp sance dans le maniement de la
balle son shoot subit et vicieux,g
son dribbling « sur une assiette »,fpes feintes de corps inégalables etffses démarrages dont on ne devi­fgas = temps ni la vigueur, ni lafrection ‘AAA MTSesjoueurs

LEGARDIEN
KRESS Jean­Pierre, né en 1930=
à Strasbourg. A joué la sai­=
son 53­54 avec l’équipe des=
Espoirs de France contre leLuxembourg.

LESARRIERES
HAUSS René, Français, arrière
droit, né le 25­12­27 àLingols­=
heim. International B.

BORKOWSKI Marian, Fran­
çais, arrière gauche, né le27­
4­25 à Sosnovic,

LES DEMIS
KRUG Raymond, né en 1924 à=
Strasbourg. InternationalB=Z
et amateur. N'a jamais eu
d’autre club.

KAELBEL Raymond, né en 1932
à Colmar, International A.
A joué avec l'équipe deFran­
Ce la Coupe du Monde enSuisse.

BRUAT Lucien, né en 1933 àRiedisheim,
LESAVANTS

SKIBA Henri, né en 1927,Po­
lonais. A joué à Besançon.
Monaco, Nancy.

STOJASPAL Ernst, né en1925.
International autrichien. A=
quitté Vienne pour Strasbourg=
après le championnat dumonde.

HERTRICH Antoine, né en 29,
Assez inconstant et capable
dû pire comme dumeilleur.

DREYER Marius, né en 1930 àHussein­Dey.
HAAN Edmond, né en 1924 à=
Schorndort. InternationalA=
et B. A joué à Nimes. =SAONE,
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*STRASBOURG
Club fondé en 1906 sous le nom puis sixième en 36­37 ;

de F.C. Neudorf, Après la guerre en 37­38 ; dixième en 38­39 :
de 1914­18, le club changeait de

118%2 onin,NON
cinquième

alors la guerre et la dispersion de
nom et s’appelait Racing­Club de la majorité des joueurs.
Strasbourg. Adhéra au profession­ Strasbourg allait réapparaître en
nalisme en 1933 seulement, denxis­ IE ­43 ­où­i1 était douzième ; troisiè­
me année demouvement.
Il term.na quatrième dugroupe

Nord, derrière Mulhouse, Rouen et
le Red Star. On le retrouve la sai­
son suivante en Nationale où, sur­
prise, il finit deuxième à 1point
de Sochaux qui, cette année­là,

­ NOS ASSIDUS ­
Champ. Coupe Coupe
France France EuropeJONQUET 26 5 6GLOVACKI 26 5 6

LEBLOND . . 26 5 5
BOARD .…. .…. …D 5 6
ec 4 RÉ 5 6
SIMNY — 0 à 4 5TEMPLIN 25 3 4
PENVERNE .... 24 2 4
GIRAUDO .. … 23 5 6
SINIBALDI .. .…. 20 3 2OT 251001 0 M 3 5ES 2255 M + 3HIDALGO 9 1 3
AOQUET = = À 2 3
LAMARTINE … 2 1 1
SCHOLLHAMMER 2
DAVANNE .. 1 2
JACQUES.. .…. .…. 1
DANTHENY .. 1

­ NOS BUTTEURS ­
00 <0344, PTT TEE!
GEOVAE 2220 ans 50 cu EEE
LEBLOND .. .. 4
FIDALGO :…. 6 0 are de 0
PENVTERNE ;» 20. 20100 VAPEUR
Adversaire contre son camp : 2
­ Butteurs de STRASBOURG ­
STOJASPAL .. 14ste ete ES 10TT 1 70 1e ia es ane OS
KAELBEL .. .. 1

­ Butteurs NATIONAUX ­
1. CISOWSKI (Racing) .. .. 28
2. ANDERSSON (Marseille).. 16
2. AKESBI (Nimes) .. .…. .. 16
& SCHULTZ Ayon) .. .. .. 154. FOIX ‘St­Etienne) .. .. .. 156 MEKLOUFI (St­Etienne)... 146 STOJASPAL (Strasbourg) 14
6. BLIARD (Reims) .. .. .…. 13
8. DI LORETTO (Toulouse) 13
8. CONTI (Monaco) ai0ua 43
10. TILLON (Sedan) .. 12
10. PIANTONI (Nancy) 12

me ensuite en 46­47 ; sixième en
47­48, il devait soudainement, en
48­49 connaître un mauvaispassa­
ge, qui lui coûtait la descenteen
2° division ; toutefois, le forfait
de Colmar lui était profitable. il
conservait sa place enNationale;

il était treizième en 49­50 ; neu­
vième en 50­51... mais dix­huitième
et dernier en 51­52... et il allait des­
cendre en deuxièmedivision,
Ce passage au purgatoire allait

c'était être rapide, puisque lesAlsaciens
retrouvaient place en catégorie su­
périeure, à la fin de 52­53.
Sixième en 53­54, quatrième en

54­56, Strasbourg semblait appelé à
jouer un beau rôle cette année.
Pour l'heure, il semble surtout

obligé de défendre saposition.
Les Stojaspal, Kaelbel, Haan,

Skiba, peuvent fort bien démon­
trer cet après­midi qu’ils valent
mieux que leur classement actuel.

‘| VOUS SAUREZ TOUT, TOUT,TOUT...0 a 000 CC 8
Le Public à Reims et à f’'extérieur

REIMS­MARSEILLE 6.594 —St­ETIENNE­REIMS 10.556REIMS­NICE 6.804 SEDAN_REIMS 16.075
REIMS­MONACO 7,015 LILLE­REIMS …… 17.789
REIMS­SOCHAUX 7446  TOULOUSE­REIMS 13.053
REIMS­BORDEAUX 6.504 NIMES­REIMS .. 13.770
REIMS­R.C. PARIS … 10.143 NANCY_REIMS 16.894
REIMS­LYON … 10.070 | STRABOURG ­ REIMS 20.215REIMS­LENS 13.349 —METZ­REIMS 7.343
REIMS­TROYES .. … 7.338 LYON­REIMS .. … . 30.174
REIMS­NIMES .. . 3.732  BORDEAUX­REIMS .. 21.810
REIMS­TOULOUSE 10.486 —SOCHAUX­REIMS … .. 17.082
REIMS­LILLE .. 10,454 LENS­REIMS 19.243
RE[MS­St­ETIENNE 4.949 MONACO­REIMS .. 7.360

MARSEILLE­REIMS 22.773
­NOTRE GOAL­AVERAGE ­ ­ G.­A. de STRASBOURG ­

Chez nous .. .. 21 13 1,61 Chez lui 30 16 1,87
A l'extérieur .. 23 26 0,92 A l'extérieur .. 12 35 0,34
Au total 44 38 1,15 Au total 42 51 0,82

F6­SE

1*

SE­EE

191

EN UN COUPD'ŒIL
LeClassement Ce Dimanche! Totaux lis Etre leils jouent 29Avriltn, | ; a

LL: Nisb 26 oi 34 Monaco Reims
2. Lens + +... .. 33 Lyon | à Strasbourg
3. R.C.Paris.. .. 32| Toulouse | àLyon
188 7 EEE 32 | àLens R. C.Paris
5.Monaco 31 àNice à Sedan
6. St­Etienne .. 31 Sedan àTroyes
7, Sedan 31 à St­Etienne Monaco
8. Toulouse... .…. .…. 30 àParis Nancy
9. MERS .. 22. MA Strasbourg àNice
10. Marseille.. … .…. 27 Troyes àMetz
11. Sochaux .. .. .…. 26 à Nancy àLille
12. Nancy 26 Sochaux àToulouse1 as 21 nn a 0008 àNimes MarseilleNS. 1e se cu AE Metz Ï | àBordeaux
15, Strasbourg .. .. 23 à Reims Lens
16. Lille .. .…. .…. .…. Zl à Bordeaux Sochaux
17, Bordeaux .. 2241 Lille Nîmes
18. Troyes .. 15 à Marseille ‘ St­Etienne

Tous les entraineurs et tous lesl'eau des
sportifs pratiquants , c'est l’eauathlètes le savent :
d'EVIAN Source Cachat.1955­56

Coupe nationale des Juniors (Chal­
lenge Gambardella), organisée par
la F.F,F. avec le concours de la
Société des Eaux d'Evian.

Ecoutez la Tribune Sportive de l'eau d'’EVIANsur
RADIO­LUXEMBOURG chaque Mercredi à21h42,

BANQUENATIONALE
POURLE COMMERCE

ETL'INDUSTRIEREIMS
15, COURS LANGLET ­ Tél 46­92=
TOUTES OPÉRATIONS
DE BANQUE ETBOURSE

CHARBONSSOCIETE
PHILIPPE ­GOSSET

etCieH
RUECHABAUD

Tél. 57­684,
REIMS*»

GCous les Spoclils
— sont Clients de

CUPS
Chemisier ­ Chapetier
97, Rue de Vesle ­REIMS
La plus importante
spécialité de la région

Dans vosdéplacements
Pour leWeek­End,
EnVacances,
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LE DERNIER MATCH
DEREIMS

A Reims :
Reims :But

Saint­Etienne bat
2 à 1.

:Glowacki,
L’équipe :
Jacquet, Zimny,Giraudo,
hollhammer, Leblond, Cicci,
idalgo, Glowacki, Kopa, Tem­
lin, Jacques.
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OR FRERES EST UNE GARANTIE !
T DE BON GOUT AUX PLUS JUSTES PRIX
MATELAS à RESSORT ‘EPÉDA "”
EF INSTALLATION ve ADOMICILE
AL Qualité Supérieure LE DERNIER MATCH

DE STRASBOURGmil AStrasbourg : Strasbourg. b.
Nice : 1­0,
But : Stojaspal.
L’équipe :
Kress, Hanss, Kaelbel, Bor­

kowski, Krug, Bruat, Fenus,
Skiba, Stojaspal, Haan, Her­trich.
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Voici quel sera le résultat du match :NICE

(Écrivez de préférence en lettres et à l'encre)PRÉNOMNOMAdresse
Ce bulletin doit

AVRIL 1956, à minuit. Il peut
de concours, à l’Idol­Bar ou au kiosque de « l’Union»

à 12heures.le DIMANCHE 29AVRIL,
être POSTE avant le VENDREDI ?7

Ë
Maddie rc désir rte ie! Championnat MÉTROPOLE ­ L.M.T.
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| CES TROISLA
ont déjà gagné !“
Il à été procédé parmi lesvain­

queurs de la dernière série au tira­
ge au sort de troisnoms.
En voici les résultats :

AUBZRGER Jean, Montmirail.
MARTIN Annie, 57, rue de Thi'lois.
MAGISSON Françoise, 4, rueCol­bert.
Ces trcis­là ont déjà gagné une

Dix­huit bons exacts dans notre dernière série de pronostics qui portait sur Hibernian­ | demi­bouteille de Martini qu'ils
Reims. A noter qu’une bonne centaine avaie
défaite et cent­cinquante unevitoire.

Ainsi, le total des bons admis au tirage du magnifique scooter LA MBRETTA s'accroît : |
plus de trois cent cinquante !

nt prévu le match nul, deux cents environ une |
—=284 2m

Et comme un seul peut vous valoir ce succès, même si vous n’en avez pas encore, tentez
votre chance…

La prochaine série portera sur NICE­REIMS du 29 avril. On ne pouvait rêveraffiche
plus prometteuse !

COUPELAMBRETTA
Voici la liste des 140 derniers nu­
méros qui participeront au tirageau sort du scooter LAMBRETTA :

189. Lia Paul. 144. MeursG.
190. Carré E. 195, Manil R.
191, GalloisM. 196. Guien L.
192. Jobart P 197. Barbarin J.F
193. Chaliac P. 198. Dazy Y.

LECYCLOMOTEURMETROPOLE
CYCLES ETMOTOS

8, Rue duGrand­Cerf
JeanMOUROT
CYCLES ETMOTOS

4, et 6, Rue desElus

109. Jacquesson J. 262. Péchart J.
200. Vuibout R. 263. Court A.201. 264. Court A.à Péchart J. 265, Court A.210. 266. Court A.211. 267. . PaM A. 268. MU 4es ­af're 269. GalloisM.216. 270. Renard A.à Cosse L. 271, François J.2. 272 Buffry R.222. 273, VuillaumeE.à Court A 974, MelinM226. 275. Perez B.
27. Doyen A. 276, Vasselin RP:
228. DoyenA. 277, Rousselin J.
229. Auberger J. 278. Jacquesson J
230. Gilles J. 79, Pilloud J.
231, PerezC. 280, Jonot E.
232: Guillaume H. 281. Jonot E.
233. Gérard G. 282._
9%. Villenet R. à  Péchart J.
235, Leblanc B. 288,
236. JonotE. 289.
237. Jacquesson J. à CosseL
238. Dussaussois 295René 296.
239, Pilloud J, à Lobry
240. Barbarin J.­F 435.
41, Buffry BR. 136.
242 à 246 Cosse LL à Péchart J.
247. Renaux P. 341
348­249. Court A. 342. Darcy A.
250­251, Auberger #3. Jacquesson 7+252­253. Jonot E ga,
4. Pilloud J. #5. Auberger J.

255, Vitu F, »6. Martin A.
256, Manil R. 17, Magisson F
. Dubois P. Barbarin JF
. Cosse L. 9,
. Cosse L. à CosseL.

260. Cosse L. 353
961. PéchartJ.

LAMBRE1TTAREIMS
être DEPOSE dans une boîteavant

HRREEOENEREUECEEOEEETENEEEEE

EEE

CEE

EEEC’est YvesDUJON
qui offre le scooterLAMBRETTA
premierprixdelaCoupe
des Pronostiqueurs
“MOTO ­COMPTOIR”
5 et 7, Avenue Jean­JaurèsRE 1: 4S

MEE

Barbarin JF

Ch.METROPOLE ­L'M.T.
Voici le classement actuel du

championnat METROPOLE­L.M.T.:
1. PECHART James "78pts
$. COSSE Lucien … 52pts
= a #2": 3 de SAC ea SECe, Court Aimé. 38 pts
5. Jonot Emile... 12 pts6 MuisAndré 10 pts

Mreebetebrb ASS bdd |
3 Jean­Paul LHEUREUX
“MODERNELECTRO
99­31, Rue de l'Etape
offrent à nos pronostiqueurs
un MagnifiquePoste
portatif « L. M. T. »“WEEK­END”PE SE TN

Le“METROPOLE”#70
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voudront bien retirer chez M.Mou­
! rot, cycles et motos, rue des Elus,
eims, sur présentation de leur
carte d'identité dans la semaine qui

| suivra la parution de ce journal.
Cigognes
et Cigogneauxsur le gril...

(Suite de la page 8)
cain nommé Brahim, l’oncle
(mais oui !) du Brahimi de
Toulouse. Je n’en revenaispas.
J'aurais juré que tous les cigo­
gneaux étaient blonds !L'année
des perplexités
Décidément, que Lille et

Strasbourg soient sur le gril la
même année, à de quoinous
plonger dans la stupeur, C’est
que désormais le football fran­
çais a atteint une homogénéité
britannique et que lemoindre
complexe, le même jeu de
contretemps qui autrefois se
fussent absorbés sans bobo,
sont à même de précipiter une
dégringolade, s’amplifiant eux­
mêmes au contact d’adversaires
moins réflexifs, Sans aucun
doute, le football strasbourgeois
comme le football lillois, etas­
surément comme le football ré­
mois, vaut mieux que son clas­
sement. A ce titre, l’empoi­
gnade de ce 22 avril vaudra la
peine d’être observée avec des
yeux perspicaces. R.C.

enjeu du Championnat

LESPÉCIALISTE
DUTISSU 5 delaRUE DEVESLE

REIMS
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les pourvoyeurs
de l’équipe de France ?

AR un match disputédansD des conditions extrêmement
délicates, les amateurs du

Stade de Reims se sont largement
ouvert la porte de la finale, Il res­
te encore un point, un seul point à
prendre lors de la dernière ren­
contre pour être assuré d’y parti­ciper,
Quoi qu’il en soit, l'équipe expé­

rimentale de M© Morel aura cette
saison pleinement justifié l’oppor­
turité de sa formule.
Non seulement elle a permis de

maintenir le nom de Reims à la
pointe de la compétition nationale
amateur, mais elle a assuré de
fort belle façon les remplacements
qui lvi ont été demandés dans
l’équipe « pro ».
Nous ne nous lasserons jamais

de répéter que, dans le cadre d’un

Martiaj JACQUES
l'action et le gardièn de
geant dans les jambes pour s'emparer

THDPLIE

l'ailier gauche des

AUXMAGAS
33 ­ 45, Rue deVesle

PÉCIALISTE DE TOUTES LES SPÉCIALITÉS "
ARTICLES DEPARIS

A QUALITÉ ÉGALE, TOUJOURS MEILLEURMARCHÉHABILLEMENT
Leuxz devise :

club à section prefessionnelle, c’est
là sa véritable raison d’être.
Dantheny, Schollammer, Lamar­

tine, Dayanne, Jacques, soit cinq
joueurs, ont assuré onze présences
en matches officiels cette saison.
Et ce n’est peut­être pas fini, au
train où vont les choses.
On peut ajouter que d’autres en­

core, comme Baræito, Gouttes,Mo­
reau, ne se sont pas encore totale­
ment exprimés et peuvent un jour
ou l’autre présenter une candida­
ture sympathique.
Chacun, au sujet de tous ces es­

poirs s’est fait une opinion per­
sonrelle dont seul l’avenir dira le
tien fondé,
En attendant, les responsables de

l'équipe de France amateurs vien­
nent d> reconnaitre la valeurde
quelques­uns de nos amateurs en

a poursuivi très loin
de la balle lors deReims­St­Etienne,

AMEUBLEMENT

_retenant Dantheny, Schollammer,
Moreau et Jacques pourAngleterre­
France, disputé hier. (Et encore ne
citons­nous pas Gavron, que son
indisponibilité a tenu à l’écart
d'une séléctionéventuelle).
Notre section amateur devint

ainsi un des grands pourvoyeurs
de France amateurs, tout comme
notre section professionnelle pour
France À !
N'est­ce pas là une reconnaissan­

ce irréfutable de ses nouveaux mé­
rites ? L.Pto.
"S"OMPIE DE LATETEFROIDE
« C'est ainsi que dominés,blo­

qués devant leurs buts apparem­
ment écrasés, les Rémois gardè­
rent toujours la tête haute et ne
renoncèrent jamais à Mener des
cffensives qui, si elles furent très
rares en fin de match, demeurè­
rent néanmoins un péril pour lesEcossais.
La qualification desChampe­

nois, obtenue de haute lutte, puis­
que non seulement ils gagnèrent
à Paris, mais s’assurèrent aussi
la victoire à Edimbourg, demeure
ainsi absolument indiscutable et
pleinement méritée, en dépit des
apparences de la rencontre d’E­dimbourg.
Aucun équipier de Reims ne fut

une déception. Il fallait d’ailleurs
qu'il en fût ainsi pour que les
Champenois parvinssemt à garder
la tête froide et le; bénéfice de
leur avance, et même l’aidesup
plémentaire d'un troisième but,
qui donne beaucoup de panache à
leur succès. »

Gabriel HANOT.(L'Equipe).
DEUXMATCHESDIFFFRENTS
« Si le résultat a été identique,

il n'a pas été acquis de lamême
façon, A Paris, les Ecossais
excessive, qui eût sans doutepor­
naires initiatives de
leurs d’Hibernian, obligés devain­
cre par trois buts d'écart pour sefirent de louables ef­qualifier,
forts offensifs.

REIMS
MÉNAGE—

avaient joué avec une prudence
té des fruits sans les extraordi­Raymond
Kopa. A Edimbourg, les footbal­

4 re rm re pa rev LR
Les Amateurs duStade
| vont­ils aussidevenir

A l'heure où nous mettons sous
presse, il est question deRaymond
BARATTO pour le poste de demi
dans l’équipe « pro » ce dimanche.

(Photo et cliché « Union»).4\

Enfin, ils monopolisèrent la bal­
le, sans pour autant réussir à la
placer au fond des filets brillam­
ment gardés par Jacquet.
Les joueurs français, s'ils sont

malheureux en France quand ils
disputent une compétition natio­
nale, nnt eu une certaine réussite,
hier soir, à Edimbourg. »

Louis NAVILLE,(Paris­Presse)
SPORTIVE DECLARATION
« Au banquet qui suivit le

match, l'ailier droit Gordon smith
qui s’était montré encore lemeil­
leur de son équipe avec Turnbull
et Younger, déclara mélancolique­
ment :
« Bien sûr, notre impuissance à

renverser la situation établie au
match aller m’a beaucoup déçu.
Mais Reims est une grande équipe
et c’est sincèrement que je sou­
haite à un adversaire aussi cor­
rect et aussi valeureux de gagner
la finale de la Coupe d’Europe. »

FrançoisTHEBAUD.
(Le Temps deParis)

CommentReims, gess’estqualifié
AARHUS (Danemark)

2­0 àCopenhague.
2­2 àReims.

VOROS LOBOGO (Hongrie)
4­2 à Paris.
4­4 à Budapest.

HIBERNIAN (Ecosse)
2­0 à Paris.
1­0 àEdimbourg.

POISSONNERIES DE
« L’ESCARGOT D'OR»

etdu.
Rocher de Cancale
66 et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 37­97,56­91
9, rue Condorcet, Tél. 52­64

19, Av. Jean­Jaurès, Tél. 56­93
104, rue Gambetta, Tél.36­99

BUREAUX :
50, rue de Coulancy, Tél. 56­91
HUITRES­CRUSTACES­POISSONS FINS
BARde
L'ECLAIREUR

85, Place Drouet­d’Erlon
REIMS — Tél, 56­95
SALLE POUR REUNIONS

LOCATION POUR LE CATCH
LA BOXE ET LES DEPLACE­
MENTS « D'ALLEZ­REIMS »
TELE ­ RADIO ­ MENAGER
Dir. DEFFAUT

93, rue deNeufchâtel”
RADIO ­ TELEVISION
Machines à laver ­ Aspirateurs

Agent de toutes marques
AMPLIX L.M.T. VINIX

TERAPHON CRFORRADIOPHORE CDANUBEONDINEALUBLOCcoLp

René PETITE
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l’Ecole Nationale

LAVWIX

d’Optique
12, r. du Cadran St­PierreREIMS43­12Téléphone :
Une chemisechic

Une Cravate de bon goût
Un Pull élégant

R. Baitel
Rue Max­Dormoy

INS MODERNES || ‘#­RsäuraHOTELSt­JEAN
Mme Veuve TORTA

31­36, rueClovisREIMS
Téléphone 23­57
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SURPLUS AMÉRICAINS
“AUXSTOCKS”REIMS
8, Rue Condorcet, # 26­68
(Face les Rapides deChamp.)EPERNAY
5, rue Saint. Remy, Tél. 725CHALONS­SUR­MARNE8, rueCroix­des­Teinturiers

TOUS VÊTEMENTSD'IMPORTATION
Homme, Dame, Enfant

Sport, Ville,Chasse,
MATÉRIEL DECAMPING
TFENTES toutes dimensions

CHARBONS DECHOIX
BOIS DECHAUFFAGE

né qe»THERMOGAZ
rueGérusez ­ Tél. 24­98

LIVRAISONS RASPIDES
ETSOIGNEES

Pêche |

ON ! Je ne veux pas prendre
la défense de Rowert Jonquet.
Comme, pas davantage, je ne
veux expliquer la défaillance

du Stade de Reims par des consi­
dérations sur la valeur de l'arbi­
trage en France.
L'histoire Jonquet, on la connait,A la suite d’un match au cours

duquel il avait l'impressionquePar
Albezt Batteux

son équipe avait été lésée,Robertavait tenu à la radio des propos
désobligeants sur les arbitres.
Propos que je lui ai personnelle.

ment reprochés.…. Je comprendsdonc très bien que, par ailleurs,on ait pu également les lui repro­
cher. Mais je ne puism'empêcher
de m'étonner de la sanction qui aété prise contre lui.
Pour deux raisons !
D’abord parce que j'ai souvent

entendu des joueurs injurier l’ar,
bitre de telle façon que les propos
de Jonquet paraissaient amènes et
suaves à côté, sans que l'arbitre ne
prenne aucune sanction, Ainsi ce
n’est pas tant les paroles qui sont
condamnées, mais le fait de les
avoir prononcées à la radio,Détail
dont il faudra se souvenir. qu’onpeut maltraiter l'arbitre, mais dis­crêtement.
Ensuite, parce qu’un joueur peut

se permettre de jouer délibérément
contre l'esprit de jeu, accrochant,fauchant, abattant tout au long
d’une partie, sans que sonaction
ne soit sanctionnée autrement quepar des coups francs, qui profitent
d’ailleurs généralement à son équi­
pe. Ni avertissement, ni expulsion,ni, par conséquent, suspension.Je le répète, ce n’est pas Jonquetque je défends. Un joueur de sa
classe et de sa réputation, unhom.me de sa valeur et de sa correc­
tion, se doit de conserver en toutes
circonstances, la maîtrise de soi :on peut lui reprocher de l'avoir
perdue une fois.
C’est le principe et le sens de la

justice que je défends : il n'y a pas
de commune mesure entre le joueur
énervé et déçu, qui prononce sans
trop s’en rendre compte des paro­
les excessives, et le jour qui, de
sang­froid, en pleine connaissance
de cause, commet à chaque matchet à chaque occasion, des irrégula­
rités, voire des brutalités. Le pre­
mier est excusable, le second ne
l’est pas ! Et c’est surtout ce der­nier qu’il faut condamner !
J'ai, défendu les arbitres. J'ai

mis l'accent sur les difficultés dela fonction, sur gon ingratitude.J'ai expliqué pourquoi, à mon avis,
on trouvait difficilement debons
arbitres : parce que la fonction,
précisément, conduisait à trop de
déboires et déceptions, n'inspi­rait pas suffisamment de pos
tulants…. Et qu'ainsi la sélec­

tion ne s'opérait que sur unnom­bre trop restreint de­candidats.* tromper’
J'en arrivais à cette conclusion

que, pour que ces candidats soient
plus nombreux et que, par consé­quent la sélection soit plus riche,il fallait avoir pour l'arbitre une
considération beaucoup plus
grande, le traiter vraiment commele personnage important qu’il
doit être. Et que cette considé­
ration soit partagée par tous
dirigeants, joueurs, spectateurs.
Mais cette considération, encore

faudrait­il que les arbitresfissent
tout pour la mériter, Or le compor­
ment de certains, je n’hésite pasà l’affirmer, paraît destiné juste­
ment à importuner tout lemonde,
De grands airs de suffisance, de
prétention, voir de mépris envers
tous et envers chacun : des déci­
sions prises à la légère avec leplus
grand sérieux, si je puis dire,des
gestes et attitudes d'autorité in­
faillible voilant les erreurs les plus
grossières, et surtout cette impres­
sion qu’ils veulent donner d'être

Cigogneaux
= ENTREE de Stras­E bourg chez lesgrands

date de 1934, Son in.
tronisation, il me semble du
premier dimanche d'octobre.
Qu'on y pense ! Strasbourg
jouait à Colombes, contre le
Racing. En maillot bleu cielà manches blanches, avec la
défense Pappas, Hummel,Veil­
lard, le fin Schaden au cen­
tre­demi, le trio de pointe
Fritz Keller, son très jeune
frère Kurt et Harthoug qui
avait fait un petit stage à la
prairie alésienne où il s’était
surtout montré un terribleshooteur.
Strasbourg n’avait pas raté

son entrée parisienne. Je me
souviens encore de ce tir fan­
tastique de Fritz Keller qui bat­
tit Rudi Hiden. Un longcen­tre sans gloire deHarthoug.
Un blocage de Fritz au coin
des dix­huit mètres. Là, balle
arrêtée, sans recul, Keller l’ai­
né envoyait un shoot cinglant,
inattendu, qui ricochait sur le
poteau et fusait dans le haut
de la cage, Le Racing égali­
sait, mais les Alsaciens allaient
finir dead­heat avec lameil­
leure équipe sochalienne.C’est
qu’au passage ils avaient en­
gagé Ossi Rhor, un desavants­
centre les plus convaincants
du football d’avant­guerre. Une

ares CS CEE Ne NES SON 0ER

au­dessus de tout, même de se
Qu’importe si le match est faussé, pourvu que le personnage:« maître de terrain » soit sauve

gardé ! ÏNon, monsieur l'arbitre, vous |n'êtes pas infaillible. Vous pouvez :commettre une erreur, en toutebonne foi, qui peut coûter un ;
championnat ou une coupe à uneéquipe. Ne pensez­vous pas qu’il
vaut mieux, dans ce cas, consulter
vos juges de touche, même si vous :
pensez devoir perdre un peu duprestige de l’infaillibilité ? Ne
croyez­vous pas que vous pouvezaccepter d'écouter un capitaine ‘
d'équipe qui peut se doubler d’un©grand joueur, sans que votre per
sonnalité en ‘souffre ?
Ne pensez­vous pas, en fin d

compte, que tout irait beaucoup
mieux dans notre monde de foot­©
ball si chacun avait pour l’autre la
considération que j'ai demandée
pour vous, et que je continue à de­
mander pour vous ?

émouvants, Longs comme il sedoit, et minces, et timides,
contre une équipe girondine en­
core très acceptable où la flè­che noire, l’ailier Laïd consti­
tuait un péril constant, par la
présence au centre d’unnom­
mé Mattéo, que sa qualité d’Es.
pagnol rendait utilisable et quimarquait son entrée dans le
football français. Un réflexe
sentimenial joua ce jour­là etle public bordelais adopta si
bien les cigogneaux que les Gi­
rondins s’embrouillèrent et per­
dirent. Et on la regarda long­
temps s’effacer, cette équipe des
espoirs, dans le tunnel de la

Le secrétaire du R. C. de Stras.  désespérance. Les destins ne
bourg, le jeune et dynamique s’annonçaient pas encore aus­
Zinsmeister, s’était tué en voi­ si sinistres qu’ils ne furent,ture au début de la guerre. Mais en montant desChar­trous, dans le picotement du

soir, je ne pouvais m'empêcherde soliloquer… Combien de
temps nous faudrait­il pour re­
voir une équipe de Strasbourg,
et sa cathédrale ? Entrecroise…
ment des destins ! Ce Matéoallait devenir Strasbourgeoisplus tard et même s'identifier

carrière extrêmement honora­
ble venait de commencer qui
conduisit Strasbourg à la plu­
part des honneurs.Cigogneaux
dans la tourmente
Le second souvenir quime

tient à cœur pour d’autres rai­
sons, douloureuses | celles­là,
c’est à Bordeaux qu’il se situe.

Par
RogerChabaud
Toute la ville était repliée à
Périgueux, En janvier 1940, en
Coupe de France, l’équipe pé­
rigourdine du R. C. de Stras­
bourg jouait aux Chartrous, à
Bordeaux, contre lesGirondins.
Ces cigogneaux étaient donc
particulièrement = tendres et
… sur le gril

à la meilleure époque du foot.
bail de la Meinau, Personnel­
lement, j'ai récupéré un jour,
en tant que dirigeant declub,un des Cigogneaux de Péri­gueux. C'était un Nord­Afri­

(Suite page 6)
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